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Vaillance, équité, espérance, détermination et sagesse. Telles sont les vertus nécessaires a quiconque souhaite emprunter
la voie des paladins et paladines. Le chemin pour rejoindre les sentinelles de la Lumiére est semé dembiiches et
requiert un courage a toute épreuve. Il exige un dévouement sans faille et de nombreux sacrifices. Qui parmi nous
entendra Appel de la Lumiére pour rejoindre les rangs des gardiens et gardiennes de Sanctuaire ?
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ELLE RACONTAIT QUE S|
L'’'ON TENDAIT L'OREILLE,

ON PQUVAIT ENTENDRE LA
LUMIERE NOUS APPELER.

AW

MAIS COMME LA NUIT CHASSE
LE JOUR, LES TENEBRES NE
SONT JAMAIS BIEN LOIN ET LES
OMBRES NOUS GUETTENT
PERPETUELLEMENT.

v

/’// /L,\_Tic-a.. T ‘.(

S A & “/)

. e
' 7-

.a- = 5 : # ."; \\\?\\\ .'/
CELLES ET CEUX QUI EN _ R '
RECHAPPENT S'EFFORCENT DE /lu
SURVIVRE TANT BIEN QUE MAL. [ff
A2 et 3‘ e ==
) ——— N ;
' == 1 7, =
== = yi
.8 Ry )
B 1 4 T . /
7., {1/~ ] & -~
- __'_ { lll /”,’ /’/ 4 e J8 s / (v ;
i P, 7) Vi = “ My -
% /l, A \ —_— = < 7
o N v w/‘ J/ ) ‘g pe
ST =\,
=1 o |
) e — 3 P ey s - (k 2 =
MAIS ON NE PEUT RN < / ' / =
PAS TOUJOURS SE N IR Z R - Y
CONTENTER DE § < : ( - -
SURVIVRE. = S PS % 5 SN # L i



NIMPORTE QUI

JE CROYAIS QUE L'APPEL DE i 4 S UVIANER LE
S SRELNE R | | Dt B
MA GRAND-MERE AVAIT VECU ZoF N\ SORCHA, A

SES VIEUX JOURS. : ‘Os'/i“v"oﬂ‘é’ '§$ .

PRENDRE.

QUAND J'ETAIS ENFANT,
ELLE AIMAIT ME PARLER
DE L'EPOGUE OU ELLE ETAIT
PALADINE, AVANT QUE L'AGE
ET LA FAIBLESSE NE
L'EMPECHENT DE PORTER
L'EPEE ET LE BOUCLIER.

ELLE NE MWAVAIT
PAS SEULEMENT
TRANSMIS SES
HISTOIRES, MAIS
AUsS| TOUTE LA
) SAGESSE ACQUISE
AU FIL DE SES
ANNEES AUX COTES
&= DES SENTINELLES
DE LA LUMIERE.

CHAQUE JOUR, JE WENTRAINAIS
JUSQU'A CE QUE MES MUSCLES
DEVIENNENT DOULOUREUX AFIN DE
POUVOIR PROTEGER MON VILLAGE...

ET JE WEXERCAIS [
h AU MANIEMENTGDES S
. ARMES AVEC L'EPEE

D'UNE PALADINE.
‘ LUMIERE,
PRETE-MO

CELLE DE MA
TA FORCE !

MALGRE MES
EFFORTS, JE
N’ENTENDAIS
TOUJOURS PAS
LA LUMIERE
MWAPPELER.




LES TENEBRES, EN
REVANCHE, N'AVAIENT AUCUN
MAL A'ME TROUVER.

Y 4
MAIS JE N'ETAIS JAVAIS A PRESENT

\ LA FORCE DE MA
PLUS CETTE PETITE ‘ E
FILLE EFFRAYEE QUI \ GRAND-MERE. AN

AVAIT QUITTE SON > - , ,
VILLAGE. : s~ \“ o
: TN ‘

IL N'ETAIT PAS RARE QUE
MA ROUTE CROISE CELLE
D'AMES ACCABLEES PAR
LES TENEBRES ET
RECLAMANT JUSTICE.

PLUTOT QUE
D’'EXECUTER LES
COUPABLES, JE

LEUR LAISSAIS UNE

S - / 1 v =
o CH@Q&EN?E:.SE E & JE RENDAIS LA JUSTICE [

TELLE QUE J’AURAIS
VOULU LA VOIR.

RENDS CE
QUE TU AS
DEROBE ET
JE TE LAISSE
LA VIE
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MES EXPLOITS |

NE PASSERENT
PAS INAPERCUS.

VIENS AVEC MOIL...
ET TU POURRAS
DEVELOPPER TOUT
B TON POTENTIEL.

TOUT CE
BLEU, JE
N'AVAIS JAMAIS

C'EST AINSI QUE JE TRAVERSAI
LES MERS JUMELLES AVEC LA
SENTINELLE DE LA LUMIERE
POUR REJOINDRE LE CAMP

D’ENTRAINEMENT.

SUIVIRENT DE LONGUES ANNEES PASSEES (8

A POUSSER NOS CORPS DANS LEURS
DERNIERS RETRANCHEMENTS POUR
MAITRISER L'EPEE ET LE BOUCLIER.

LORSQUE VINT LE
MOMENT D'ESCALADER
LA MONTAGNE ET -
D’AFFRONTER MON ULTIME
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MAIS A LA FIN DE MON ASCENSION,
JE MINTERROGEAI : ET Sl J'AVAIS
MAL COMPRIS LES RECITS DE MA

GRAND-MERE ET LES ENSEIGNEMENTS
DES SENTINELLES ?

J'AVAIS PASSE DE
LONGUES ANNEES A
ATTENDRE QUE LA

LUMIERE ME TROUVE.
MAIS PEUT-ETRE ETAIT-CE
A MOl DE LA CHERCHER.

LA, AU SOMMET
DES CONFINS DE
LA LUMIERE, JE

L'ENTENDAIS ENFIN

MWAPPELER. JE LA

SENTAIS EN MOL.

J'ETAIS ENFIN_UNE PALADINE, COMME
MA GRAND-MERE AVANT MOL. IL ETAIT
TEMPS DE RENTRER CHEZ MOI, DE
PROTEGER MON VILLAGE ET MA
MERE DU DANGER.




A MON RETOUR, JE
DECOUVRIS LE VILLAGE
EN PROIE A UN TERRIBLE
SIEGE ET IL ME FALLUT DES
HEURES POUR FENDRE LES
HORDES DE MONSTRES.
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LORSQU'ENFIN
J'ATTEIGNIS CE QUI AVAIT
ETE MON FOYER, CET
ENDROIT QUE JE ME
PREPARAIS A DEFENDRE
DEPUIS SI LONGTEMPS...

IL ETAIT TROP TARD.

IL NE RESTAIT PLUS

PERSONNE A PROTEGER.
PAS MEME MA MERE.
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JE CEDAl PRESQUE AU - i
DESESPOIR. (it S
MAIS JE PRIS

CONSCIENCE QUE
JE N'AVAIS PAS
ETE APPELEE

POUR DEFENDRE

; CE SEUL VILLAGE.

EN TANT QUE
PALADINE, J'Al LE
DEVOIR DE PROTEGER
TOUT SANCTUAIRE.

ALORS JE LE
PROTEGERA.



